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V I C T O I R E S E T R E V E R S : 
L E N A T I O N A L I S M E É C O N O M I Q U E S L O V A Q U E A V A N T 

1918 

Roman Holec 

Dans cet essai, l'auteur analyse les corrélations entre l'industrialisation et ses effets 
socio-économiques ďune part et la montée du nationalisme ďautre part. L'auteur 
s'appuie sur la constatation suivante: Depuis le debut du XIX e siěcle 1'antagonisme éco-
nomique, étroitement lié au nationalisme montant, a pris une dimension nationale 
(politique); inversement, des conflits nationaux (politiques) ont également envahi le 
domaine économique. L'auteur en fait découler aussi son concept de nationalisme éco-
nomique en tant que «construction idéale» ou mouvement, dans laquelle le politique et 
Péconomique souš le signe commun du nationalisme se sont fondus. Ensuite il étudie 
le coté «offensif» et «défensif» de ces signes dans lamonarchie des Habsbourgs. Dans le 
detail, il s'interesse aux conflits politico-économiques entre les deux entités de la 
monarchie et aux relations économiques slovaco-hongroises et slovaco-tchěques. En 
résumé, il remarque que les conflits et les disproportions politico-économiques exi-
stants aprěs la fondation de la Tchécoslovaquie ont influence aussi par la suitě de 
maniěre persistante le développement des relations tchéco-slovaques. 

L E S F R A N C S - M A Č O N S E T L A M O D E R N I S A T I O N 
E N S L O V A Q U I E A U D E B U T D U X X e S I Ě C L E 

L'ubomir Lipták 

Aprěs des décennies, au cours desquelles les loges se sont concentrées sur des mesu-
res philantropiques et sur le soutien ä l'art, c'est seulement dans les années 1890 que la 
franc-maconnerie, en relation avec les discussions concernant les soi-disant lois reli-
gieuses en Hongrie, est devenue présente dans la conscience de la société. Au debut du 
XX e siěcle, une discussion dans les loges francs-ma§onnes a été engagée ä propos de la 
participation de la franc-maconnerie, ses loges et ses membres aux transformations 
sociale. A partir de l'analyse de ces discussions sur un fond socio-historique, cet essai 
permet ďappréhender une dimension culturelle et historique, jusqu'ä-lä peu connue, 
de la vie slovaque avant la Premiere guerre mondiale. L'auteur examine aussi 1'influ-
ence de la franc-maconnerie, en portant son attention sur des différences spécifiques 
aussi bien regionales que sociales. 

L A S L O V A Q U I E D A N S L ' A D M I N I S T R A T I O N D E LA 
T C H É C O S L O V A Q U I E 

Leon Sokolovský 

Bien qu'ils aient colonisé de maniěre ininterrompue le territoire actuel de la Répu-
blique Slovaque (colonisation dont on retrouve les traces jusqu'au sixiěme siěcle), les 
Slovaques, depuis que le duc morave Mojmír I avait chassé le prince Pribina de Nitra, 
n'avaient pratiquement plus eu ďétat souverain propre de 833 jusqu'au XXe siěcle. 
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Ceci apparait aussi dans le fait qu'il manquait ä la Slovaquie sa propre administration 
centrale. La Situation était néanmoins différente au niveau regional oú quelques Cle
ments de l'administration slovaque territoriale d'origine se maintinrent jusqu'en 1918. 
Aprěs une rapide revue des points principaux historiques, l'auteur nous décrit les 
douze réformes de l'administration en Slovaquie depuis la fondation de la Tchéchoslo-
vaquie. Le fait que toutes ces réformes décidées «ä la table verte» ne prenaient pas en 
compte la structure naturelle géographique et celle de la répartition de la population du 
pays et le fait qu'elles furent introduites sans 1'accord du peuple ou au moins sans son 
assentiment a été, selon l'auteur, une des causes qui mena ä la desintégration de la 
Tchécoslovaquie. 

C E Q U E R E P R É S E N T A I T L A S L O V A Q U I E P O U R L E 
R E I C H A L L E M A N D D E 1 9 3 9 Á 1 9 4 5 

Tatjana Tönsmeyer 

Cet essai s'appuie sur un travail de maitrise remis ä l'universite de Marburg en 1994. 
L'auteur s'eleve contre l'impression souvent transmise dans la littérature, ä savoir que 
la formation d'un Etat slovaque en mars a été un «produit» secondaire de la dislocation 
de la Tchécoslovaquie et de la fondation du «protectorat» sur la Boheme et la Moravie. 
L'auteur fait une recherche pour déterminer ce que l'Etat slovaque représentait spécifi-
quement pour le Troisiěme Reich du point de vue politique, militaire et économique 
et eile étudie tout particuliěrement la propagandě politique. Les points principaux sur 
lesquels eile se penche sont les suivants: la fonction de la Slovaquie en tant que «carte 
de visitě» du Reich, le röle de la Slovaquie dans les plans du Nouvel Ordre allemand dans 
l'espace danubien, la participation slovaque ä l'Holocauste et aux campagnes militaires 
du Reich de méme que la contribution slovaque ä l'economie de guerre allemande. Il en 
résulte que dans cette étude la Slovaquie se révěle comme «un (Etat) satellite modele». 

LA D E P O R T A T I O N D E S J U I F S 
Á P A R T I R D E L A S L O V A Q U I E D E 1944 Á 1 9 4 5 

Gila Fatran 

Les déportations de Juifs ä partir de la Slovaquie de l'annee 1942 se terminěrent avec 
le convoi des malades mentaux du 20 octobre 1942. Quand, au cours de l'annee 1943 
et au debut de 1944, la demande allemande pour une reprise des convois refit surface, 
le dit «Groupe de travail», qui avait pris position pour l'arret des convois en 1942, 
réussit encore ä mobiliser un soutien efficace et méme ä s'opposer plusiers fois ä la 
menace avec succěs. Lors des sessions du cabinet du 11 au 15 septembre 1944, il fut 
cependant décidé de rassembler touš les Juifs se trouvant sur le territoire de la Slova
quie dans le camp de Sered, qui était le seul camp, aprěs le debut de l'insurrection, ä 
ne pas se trouver dans la region contrólée par les insurgés. L'auteur retrace le destin des 
25 000 Juifs qui vivaient ä 1'époque en Slovaquie et dont environ 14 500 furent déportés 
et assassinés. L'auteur porte aussi particuliěrement son attention sur les diverses réac-
tions qui vinrent de 1'étranger. 


